
  
    
      
    
  


  



  


  Travailler pour le Milliardaire


  Jessica Lord


  Le soleil passait à travers la fenêtre pour venir se poser sur le visage bronzé de Keith. Il plissait les yeux alors qu’il regardait par la fenêtre, assis et perdu dans ses pensées. Il avait un crayon dans la main. Il le faisait tourner autour de ses doigts manucurés, mais pas pour autant féminins, alors qu’il pensait au contenu de son cours.


  C’était difficile de divertir les jeunes de nos jours, encore plus de leur faire apprendre quelque chose. Levant les yeux sur les livres en face de lui sur l’étagère, il les passait en revue et jetait un œil à certains des titres. Il avait acheté la plupart d’entre eux dans sa jeunesse comme source d’inspiration. Peut-être qu’ils inspireront une nouvelle génération de milliardaires.


  Ses yeux furent attirés par un classique des affaires, réfléchissez et devenez riche de Napoleon Hill. Il le prit de l’étagère et le feuilleta. Cela l’amusa de trouver des annotations dans la marge, des notes qu’il avait écrites pour lui-même alors qu’il était encore adolescent. Il était tellement occupé à glousser qu’il ne faillit pas se rendre compte que son téléphone sonnait dans sa poche. Bataillant pour le trouver, il vit qu’il ne connaissait pas le numéro.


  «Allô?» répondit-il plein de soupçons.


  «Saluuuuut Keith» c’était la voix trainante d’une femme qui essayait d’être séduisante, sans succès.


  «Qui est-ce?»


  «Tu ne te souviens pas de moi, l’autre nuit? Tu dois avoir la mémoire courte… Peut-être parce qu’on a baisé toute la nuit.»


  «Chantelle?» demanda-t-il.


  «C’est Charlotte», sa voix était devenue froide. «Mais presque»


  «Ah, pardon», il leva les yeux au ciel. «Ehm, qu’est-ce que je peux faire pour toi?»


  «Qu’est-ce que tu peux faire pour moi?» Elle était énervée désormais. «Nous nous sommes amusés comme jamais ensemble et maintenant tu agis comme si je n’étais personne! Tu m’as dit que tu adorerais me revoir, que tu ne rencontreras jamais une fille aussi jolie que moi.»


  Keith, bien qu’il ait honte de lui, se souvenait peu de cette nuit-là. Il savait qu’il était sorti avec des amis et avait de vagues souvenirs d’être allé dans un club très fermé. Il y avait des filles, beaucoup de filles, et il en avait aimé une en particulier. Le reste était trouble après ça. Il s’était réveillé dans un penthouse à Manhattan et avait pris un taxi pour rentrer chez lui.


  «Comment as-tu eu mon numéro?» Il était fatigué de feindre la politesse désormais. «Qui te l’a donné?»


  «Eh bien, ce n’est pas une façon de parler à une dame qui t’a donné quatre orgasmes.»


  Il pensa qu’il aurait tellement aimé se souvenir de ça.


  «Si tu dois savoir,» continua-t-elle, «un de tes amis me l’a donné, mais est-ce que ça a de l’importance? En fait, tu sais quoi mon pote? Oublie ça. T’es qu’un connard. T’étais tout gentil avec moi l’autre jour et maintenant t’es juste… juste…»


  Keith pouvait sentir qu’elle n’était pas loin de fondre en larmes. Il se sentait mal, mais il ne se contrôlait pas quand il était saoul. Il aimait être avec une pléthore de femmes et ce n’était pas sa faute s’il ne se souvenait pas d’elles la plupart du temps.


  «Maintenant tu n’es qu’un bâtard.» Charlotte était cinglante. «Je ne veux plus jamais te revoir» elle raccrocha.


  Keith regarda son téléphone et fit un pas en arrière, comme si elle allait en sortir.


  «Oui, elle est folle», se dit-il à lui-même avant de poser ses pieds sur la table et de retourner à sa lecture.


  Il relisait le premier paragraphe quand quelqu’un frappa à la porte. Il abandonna, jeta son livre sur son bureau et se rassit.


  «Entrez.»


  «M.White! Je suis tellement content de pouvoir vous voir avant que votre cours ne commence.»


  C’était le doyen, Artemis Foster. Il était connu pour se comporter de manière excentrique, tout comme son nom pouvait le suggérer, et malgré sa position autoritaire au sein de l’université, c’était une âme gentille et il avait un air amical. Il se tenait sur le seuil de la porte du bureau de Keith et portait un gilet dépareillé avec une cravate rouge de travers. Il tendait une main tannée et attendait que Keith la lui serre.


  «C’est toujours un plaisir de vous recevoir.»


  «Oh, M.White, c’est un grand privilège de vous avoir dans notre établissement. J’espère que je n’interromps rien. Je voulais juste discuter avec vous d’une petite question.»


  «Bien sûr» Keith se rassit et montra la chaise en face de lui. «Je vous en prie.»


  «Oui, eh bien, j’ai entendu de façon informelle que… oh mon cher, je sens que je prends de grandes libertés en vous demandant une chose pareille.»


  «Pas du tout» le rassura Keith. «Vous pouvez me demander ce que vous voulez.»


  «Vous êtes un homme bien» Foster se gratta la barbe. «J’ai entendu dire que… qu’il y avait une ouverture dans votre bureau à White Towers.»


  «Une ouverture?»


  «Oui. J’ai entendu dire que vous cherchiez un assistant personnel.»


  «C’est correct.» Keith souriait. «J’ai besoin de quelqu’un le week-end pour planifier mes rendez-vous et tout le reste. Ma secrétaire pour les week-ends est en congé maternité.»


  «Ah! Eh bien, si ce n’est pas trop impertinent que je demande, pourriez-vous considérer embaucher quelqu’un de l’école?»


  «Vous voulez que j’emploie un étudiant?»


  Foster se rendit compte qu’il avait été très direct, il s’enfonça donc dans son fauteuil en rougissant.


  «Je demande simplement que vous le considériez», il acquiesçait en parlant. «Nous avons des individus extrêmement doués ici à Statham. Ce serait un coup de pouce énorme pour nos diplômés si l’un d’entre eux était vu dans votre entreprise.»


  «Je comprends parfaitement», acquiesça Keith. «Et il y a des étudiants très talentueux ici. Je vais le considérer sérieusement.»


  «Magnifique» s’exclama Foster en tapant des mains. «Mais pour l’instant je vais vous laisser.» Il montra à Keith l’horloge sur le mur derrière lui. «Votre cours commence dans cinq minutes.»


  * * *


  Samantha Chapman fixait ses lasagnes froides les larmes aux yeux. «Tu penses encore à lui, non?» C’était sa meilleure amie, Katie, qui était à côté d’elle fronçant les sourcils.


  «Je ne peux rien y faire» le visage de Samantha se décomposa quand elle commença à pleurer.


  «Eh, eh arête ça» Katy passa son bras autour d’elle la pressa contre elle. «Tu es mieux sans lui. Ne pleure pas s’il te plaît. C’était un vrai con.»


  «Je sais ce qu’il était.» Samantha renifla et essuya ses yeux avec la manche de son sweat. «Mais je ne peux pas m’empêcher de penser à lui. Peu importe à quel point il était infect ou combien de fois il m’a trompée, je l’aime quand même. J’aimerais juste arrêter, mais ce n’est pas facile.»


  «Je comprends.» Katy compatissait. «Les garçons peuvent être tellement cruels. Tu ferais mieux de finir ton assiette. Tu as cours dans quelques minutes.»


  «Je ne crois pas que je veuille y aller.»


  «Pourquoi?»


  «Je ne suis juste pas d’humeur d’aller à un cours d’un milliardaire qui n’a aucune idée de ce que c’est de vivre dans la vraie vie.»


  «Et alors?» Katy haussa les épaules. «Il est super canon!»


  «Peu importe.» Samantha poussa son plat devant elle. «Je ne suis pas vraiment d’humeur maintenant.»


  «Oh mon dieu, Samantha, tais-toi.» Katy éclata de rire. «T’es tellement grincheuse. Il n’y a pas de mal à regarder.»


  «J’imagine que non. Je te le dis pourtant, je pense que Keith White est un idiot. Je ne sais même pas pourquoi il vient ici. Il est volontaire, tu sais. Il a certainement de meilleures choses à faire que de traîner avec des enfants.»


  «Je sais pas, peut-être que c’est pour améliorer son image publique ou quelque chose dans le genre, pour montrer aux gens qu’il n’est pas seulement un androïde combatif et avide dans un costume.»


  «Oui, tu dois avoir raison.»


  «Donc tu viens?» Katy tenta sa chance.


  «Non!» Samantha rétorqua brutalement. «Je veux dire, peut-être la semaine prochaine. Je crois que je vais retourner au dortoir et me reposer.»


  «Non! Viens t’assoir à côté de moi. Je ne veux pas y aller seule.»


  «Tu ne seras pas seule. Il y aura au moins une centaine de personnes là-bas.»


  «Oui, mais ils sont tous ennuyeux et obsédés par eux-mêmes. Sérieusement, on est les deux seules filles dans notre classe qui ne sont pas recouvertes de faux bronzage maintenant. Regarde-les.» Katy fit un geste vers la salle à manger. «Des filles-bêtes hideuses et fausses.»


  Samantha rit en prenant son sac.


  «T’es tellement bizarre parfois. Tu sais toujours comment me remonter le moral.»


  «Alors tu viens?» Katy se glissa vers sa meilleure amie et leva ses sourcils.


  «S’il y a un coup de vent tu vas rester comme ça. Mais oui, j’imagine que je viens.»


  Alors qu’elles se dirigeaient vers l’amphithéâtre, Samantha avait une drôle de sensation dans son ventre. Elle ne pouvait pas se retirer de l’esprit Ryan. Elle l’avait rencontré la première semaine à Statham et en est tombée amoureuse immédiatement. Mais il avait d’autres choses en tête, principalement des autres filles. Il l’avait trimballé pendant des mois en lui disant qu’elle était tout pour lui. Il ne lui avait pas fallu longtemps pour qu’elle comprenne son petit manège, un moyen pour lui de s’assurer qu’il pourrait coucher avec elle quand il en aurait envie.


  Le pire dans tout ça, c’était qu’il n’était absolument pas désolé. Il semblait être amusé de lui avoir brisé le cœur et s’était moqué d’elle en lui disant qu’elle pourrait coucher avec l’un de ses amis si elle voulait. Bien sûr, ce n’était pas ce qu’elle voulait du tout. Elle avait besoin de sentir qu’il l’aimait, mais ce n’était pas le cas. La dernière fois qu’elle lui avait parlée, elle lui avait jeté un cendrier à la figure et elle l’avait raté de quelques centimètres. Elle rageait et lui avait lancé toutes les insultes qui lui venait à l’esprit, puis a quitté en pleures la fraternité où il vivait. Après ça, il disait à tout le monde qu’elle était folle et violente et elle était la cible de blagues terribles depuis. Quelqu’un avait crié depuis l’arrière de l’amphi: «Eh, faites attention, c’est Sammy la psychopathe!», alors qu’elle entrait.


  Les autres riaient et lui lançait des papiers, mais cela lui était égal. Elle avait déjà passé le pire et bientôt ils trouveraient quelqu’un d’autre sur qui s’acharner et l’oublieraient. Elle s’assit à côté de Katy, souffla et se déplaça pour être confortablement installée.


  «Je te jure, ce gars, Keith, c’est un con, je me fiche de savoir combien il est riche.»


  «Eh, relax tu veux?»


  Samantha regarda la salle et elle vit un groupe de clones de Keith miniature assis devant, ayant hâte d’être près du grand milliardaire.


  «Beurk, regarde-les.» Samantha donna un coup de tête dans leur direction. «Ils essaient tous de grandir et de devenir comme leur papa, riches et odieux, et de porter des mocassins sans chaussettes sur leurs gros yachts flamboyants.»


  «Est-ce que je détecterais une touche de jalousie?» Katy souriait ironiquement.


  «Jalouse? Non!» Samantha agitait sa main devant son amie. «Je veux dire, je ne suis pas jalouse, mais ce n’est pas juste. Ils sont tous gâtés pourris. Ils sont tous comme Ryan.» Elle regarda par terre.


  Mais c’était plus que ça. Elle avait tellement de pensées compliquées en tête. Elle savait que ce n’était pas de leur faute s’ils étaient nés dans une famille riche et privilégiée, mais c’était de leur faute s’ils l’étalaient et s’ils faisant ressentir aux autres qu’ils étaient petits et insignifiants.


  Elle repensait à ce matin, quand elle avait vérifié son compte bancaire, elle se rappelait qu’il lui restait seulement neuf dollars à son nom. Elle devait vivre avec ça jusqu’à son prochain versement de son emprunt, mais ce n’était pas avant deux semaines! En même temps, elle vivait d’un régime de toasts et de déception.


  Elle tenait sa tête entre ses mains et écoutait l’agitation et l’excitation qui régnaient dans la pièce lorsque Keith entra.


  * * *


  Keith aperçut l’étincelle dans leurs yeux quand il rentra dans la salle. Comme toujours, il dégageait une grande impression et sa présence emplissait la salle. C’était difficile de ne pas être impressionné par lui. Il faisait 1m96 et était bâti comme un athlète, son corps parfait arrivait seulement après ses yeux hypnotiques. Ils étaient d’un bleu cristallin et ils vous fixaient, comme s’ils pouvaient voir directement le fond de votre âme.


  «Bonjour tout le monde!»


  Il aimait déstabiliser les contraintes étouffantes de la vie universitaire et adorait avoir une influence décontractée sur les jeunes. Tirant une chaise, il la retourna et s’assit avec le dossier devant. «Alors, comment ça va? Quoi de neuf?»


  Personne ne parlait. Ils étaient tous cloués sur place, trop nerveux pour parler.


  «Et toi?» il pointait du doigt un jeune homme blond au premier rang. «Je parie que t’es un vrai bourreau des cœurs, t’as passé un bon week-end?»


  Il fit un clin d’œil et le garçon rougit jusqu’aux oreilles et regarda ses chaussures.


  «Eh?» le provoqua Keith, «je parie que tu as eu de l’action, pas vrai?»


  Il savait qu’il enfreignait les règles. Il était très mal vu pour être tellement familier et décontracté avec les étudiants, mais que pouvait-il arriver de mal? Ils ne pouvaient pas exactement virer un volontaire, encore moins quelqu’un d’aussi riche que lui.


  «Alors?» Il se leva de sa chaise et se posta devant le jeune homme. «Je le prends comme un oui? J’ai entendu qu’il y avait eu une fête mémorable sur le campus samedi soir.»


  Les garçons du premier rang l’encouragèrent et donnaient une tape dans le dos du blond timide.


  «Je te taquine. T’as pas besoin d’être embarrassé.» Keith rit et retourna vers le tableau.


  «Donc… Mes étudiants spéciaux en management, que voulez-vous voir aujourd’hui?»


  Il y eut un brouhaha de chuchotement alors que quelques étudiants essayaient de rassembler le courage de lui parler. Finalement Katy leva la main et cria:


  «Le Forex!»


  «Le commerce extérieur, hein?» Keith prit une craie et commença à écrire au tableau. «Un très bon sujet, on pourrait en parler pendant des heures.»


  Il commença à parler très vite et toute la sale luttait pour le suivre. Tout le monde sauf Samantha. De loin, on aurait pu croire qu’elle ne faisait pas attention. Avec son air avachi et ses cheveux qui tombaient devant ses yeux, elle avait l’air d’être complètement désintéressée. Ce que Keith ignorait, c’était qu’elle buvait chacun de ses mots. Elle l’écoutait, pensant que tout ce qu’il disait n’était que des idioties. Elle le laissa parler pendant environ une demi-heure, le laissant énoncer ses idées ridicules, jusqu’à ce qu’elle n’en puisse plus.


  «C’est n’importe quoi!» Elle frappa son poing sur la table. «Lorsqu’il y a une demande importante, cela ne veut pas forcément dire que vous devez suivre. Et ces conneries que vous avez dites à propos des répétitions qui sont un signe d’instabilité? Cela veut juste dire que les prix vont baisser, rien d’autre.»


  Elle se rassit au fond de sa chaise, les bras croisés comme une enfant insolente. Alors que les autres la fixaient bouche bée. Keith laissa tomber sa craie et la regarda sous le choc, à peine capable de se souvenir de ce qu’elle venait de dire. Puis il tâtonna par terre pour retrouver sa craie avant de se redresser.


  «Oh, je n’avais pas réalisé que nous avions Andrew Carnegie dans la salle.»


  Tout le monde se mit à rire et une fois de plus, Samantha se sentit petite. Elle pouvait sentir le regard perçant de Katy à côté d’elle. Elle se tourna et vit que même elle était bouche bée. Après quelques secondes, sa meilleure amie se rapprocha et murmura:


  «Est-ce que tu viens de commencer une bagarre avec Keith White?»


  «Je pense oui», marmonna Samantha.


  En regardant autour d’elle, elle vit que les autres étaient encore en train de la fixer. Aucun doute sur le fait qu’ils allaient bientôt lui trouver un nouveau surnom. Elle reposa sa tête sur ses mains et se pencha sur son bureau. Elle leva les yeux lorsqu’elle entendit des pas s’approcher. Elle regarda dans leur direction et vit Keith s’avancer vers elle, ses chaussures en cuir couinaient sur le sol poli alors qu’il se rapprochait.


  «Pardon,» il souriait. «Je crois que je ne connais pas votre nom.»


  «C’est Samantha», elle le regardait.


  Il se dressa au-dessus d’elle et elle rougit quand elle vit son visage près d’elle.


  «Je m’appelle Keith» il lui tendit sa main. «Mais je crois que vous le savez déjà.» Il eut un petit rire.


  Il y eut un rire poli dans la salle.


  «Donc vous êtes une petite économiste à ce que je vois?» il blaguait en même temps qu’il s’assit à côté d’elle.


  «Je suppose» elle haussa les épaules.


  «Eh bien, il n’y a pas de raison d’être timide. Je pense en fait que vous avez raison avec le truc sur la demande. C’est juste qu’on ne peut pas aller dire aux gens la vérité de suite, non?»


  Il regarda les étudiants comme s’il attendait leur approbation et des applaudissements. Comme toujours, ils buvaient tout ce qu’ils disaient, profitant de chaque seconde pendant laquelle il parlait. La seule personne qui n’était pas impressionnée était Samantha. Elle l’ignorait toujours, malgré le fait qu’il soit seulement à quelques centimètres.


  «Que diriez-vous de rester quelques minutes à la fin du cours? Je voudrais vous passer quelque chose.»


  «Ooooooooohhh!» la salle se mit à faire des railleries.


  «Calmez-vous les jeunes, du calme.» Keith essaya de calmer la salle. «Retournons au boulot.»


  Alors qu’il continuait avec le reste du cours, il ne pouvait pas s’empêcher de regarder la petite chipie grincheuse au premier rang. Il ne pouvait pas croire qu’il ne l’avait pas remarqué avant. Elle était cruellement intelligente, effrayante même, mais il y avait quelque chose d’autre. Elle était extraordinairement belle et elle semblait ne rien en avoir à faire. En fait, en jugeant par la façon dont elle était assise, son attitude cool et froide, elle semblait ne pas savoir à quel point elle était magnifique. Avec ses yeux émeraude et ses longs cheveux bruns, elle était éblouissante.


  Alors que le cours prenait fin et que Keith réalisait qu’il était en train de la fixer plus qu’il n’aurait dû, il remarqua qu’elle ne portait même pas de maquillage. En fait, juste dans son jeans et son t-shirt, elle suintait plus de sex appeal et d’intelligence que n’importe quelle autre fille dans la salle. Il devait apprendre à la connaitre, il voulait à tout prix en savoir plus sur la mystérieuse fille qui semblait en savoir plus sur le commerce extérieur que lui.


  Quand l’horloge sonna à trois heures, les étudiants ne voulaient pas partir. Alors qu’ils commençaient à sortir, les garçons de devant essayaient encore de capter l’attention de Keith et un groupe de filles essayait, dans un effort déterminé, de se faire remarquer.


  Pendant ce temps, Samantha était encore assise à son bureau, gribouillant dans son carnet à croquis. Elle dessinait le grand building de White Towers que tout le monde connait si bien, et croquait un Kraken géant l’attaquant. La pensée de tentacules géantes étouffant le symbole ultime du consumérisme l’amusait.


  Katy demanda alors qu’elle regardait: «Pourquoi est-ce que tu ne dessines jamais quelque chose de, tu sais, sympa?»


  Samantha répondit de façon énigmatique: «Qu’est-ce qui est sympa? Ça fait longtemps que je n’avais pas entendu ce mot.»


  Cela prit vingt bonnes minutes avant que la salle soit vide et qu’il ne reste plus qu’elle, Katy et Keith.


  «Je te rattrape dehors» dit-elle à Katy, puis elle se leva et alla d’un pas nonchalant vers le bureau de Keith, tout en baillant. «Vous vouliez me parler, monsieur?»


  Elle était nonchalante au point d’être indécente, mais Keith adorait ça. Tous les autres étudiants ici étaient des petits enfants qui voulaient soit en avoir dans le pantalon, soit dans le portefeuille, ou même pire, ils voulaient être comme lui. Ces derniers mois, il avait regardé avec horreur les garçons à peine sortis de l’adolescence commencer à s’habiller comme lui et se couper les cheveux comme les siens. Cela le faisait frémir. Il voulait juste transmettre leur ses connaissances des affaires, pas être une sorte de leader de culte étrange.


  «Eh, euh… Samantha, oui. Je voulais juste dire bonjour.» Il butait sur les mots comme un écolier nerveux.


  Reprends-toi imbécile! Il se réprimandait lui-même. T’es un professeur.


  «Oui, je parlais au doyen plus tôt»


  «À mon sujet?» Samantha avait l’air inquiète tout d’un coup.


  «Oh! Euh non, juste en général. Donc voilà, je ne pense pas que vous soyez intéressée, mais j’ai un poste de libre à mon bureau et je me demandais si…»


  «Vous m’offrez un job?»


  «Un temps partiel seulement. Les week-ends. Vous vous occuperez de mon emploi du temps et vous remplirez des dossiers. Rien de bien difficile, mais vous êtes manifestement intelligente et vous ferez un bon contact.»


  Samantha laisse échapper: «Je ne suis pas intéressée. Je ne suis pas intéressée par trainer avec de sales morveux riches.»


  «Ouah» Keith recula d’un pas. «Pas besoin d’être comme ça. Un simple non merci aurait suffi. Vous ne voulez pas du job, pas de problème. Je comprends.»


  Elle lâcha tout en partant sans se retourner: «Désolée. Peut-être que quelqu’un dans la classe sautera sur l’occasion.»


  Il secoua la tête et se dit à lui-même: «Ils le feront sans aucun doute, mais c’est toi que je veux.» Elle est vraiment dure à impressionner.


  * * *


  Samantha répondit avec prétention. «T’as fait quoi?» cria Katy aussitôt que Samantha la rattrapa.


  «Je ne travaillerai pas pour lui. C’est un sale type et il n’est pas aussi intelligent qu’il le pense.»


  «Et tu es plus intelligente?»


  «Bien sûr.»


  «Eh bien, je ne veux pas être méchante, mais… comment ça se fait alors qu’il est milliardaire et que tu sois celle qui a dix-neuf dollars sur son compte en banque? Si je ne me trompe pas, tu as cherché un job tout le week-end.»


  «Oui, mais… c’est vraiment cruel que tu dises ça… je veux dire, oui, j’ai besoin d’un job, mais je ne vais pas me vendre et…» Elle était empotée, pas sûre de comment elle allait se justifier.


  «Je crois que tu as fait une terrible bêtise.» Katy enroula son bras autour d’elle pendant qu’elles marchaient. «Je ne suis pas en train d’essayer de te mettre en colère ou quoi, mais un job à White Tower sera génial sur ton CV et restera à vie.»


  Samantha resta silencieuse.


  «Je pense que tu devrais y retourner, t’excuser et prendre ce job. Avant qu’il ne le donne à un de ces crétins.» Katy pointa du doigt un groupe de garçons d’une fraternité qui se bousculaient dans le hall.


  Mais Samantha ne disait toujours rien. Maintenant qu’elle avait le temps d’y penser, elle se sentait un peu embarrassée. Elle avait été inutilement mal polie avec Keith et elle ne savait pas bien pourquoi.


  Le reste de la journée passa dans le flou. Après dîner, quelques verres et un film, elle se trouvait dans son lit avec son ordinateur portable essayant de potasser pendant quelques heures avant de dormir. Il était presque minuit et il ne lui faudrait pas longtemps avant que ses yeux commencent à être fatigués.


  Malgré le fait qu’elle soit arrogante de temps en temps, Samantha était l’opposé. Elle n’était jamais comme ça, sauf quand le stress apparaissait. Pendant qu’elle revoyait ce qui s’était passé pendant la journée, elle rongeait ses ongles tout en lisant son livre. Elle pensa pour elle-même: je ne peux pas croire que je me sois conduite comme ça. Je suis tellement bizarre et stupide.


  Elle ferma son livre, éteignit son ordinateur portable et s’allongea dans son lit. Cela allait certainement être une nuit blanche comme toutes les autres. Elle dormait rarement. Au lieu de cela, elle laissait souvent ses pensées divaguer causant ainsi un chaos quand elle se tourmentait avec tous ses problèmes. Murmurant vers le plafond, elle essayer d’organiser ses pensées.


  «Bien… Tu n’as presque plus d’argent, mais peut-être que tu pourrais survivre jusqu’à ce que ton prochain prêt arrive. Ou tu pourrais peut-être demander à maman un peu d’argent, bien que tu saches qu’elle n’en a pas… c’est pourquoi tu essaies de trouver un job. Sauf que tu as eu une offre pour un job génial et que tu as refusé, car tu n’es qu’une enfant arrogante et trop embarrassée pour admettre que tu trouves Keith attirant.»


  Elle se l’avoua enfin à elle-même. Elle trouvait que Keith était incroyable et elle essayait de se le cacher et de le cacher aux autres. Il y avait juste quelque chose chez lui qui la rendait timide. Alors qu’elle était concentrée sur le flot continu de ses pensées, elle réalisa ce que c’était.


  «Tu ne penses pas être assez bien», elle se redressa dans son lit quand cette pensée la frappa. «Tu ne penses pas être assez bien pour travailler pour Keith donc tu t’enfuis comme une idiote. Il est temps de grandir Samantha.» Elle marcha jusqu’à son miroir et regarda son reflet dans l’obscurité. «Grandis, bon sang!»


  * * *


  Elle était dans les escaliers de White Towers et elle avait la chair de poule. Ça y est, tu es une adulte maintenant. Elle arrangea sa jupe, rentra son ventre et entra dans le bâtiment. Dans l’ascenseur vers le bureau, elle était bombardée d’images d’elle-même par les miroirs des couloirs. Elle n’avait pas l’habitude de se maquiller, mais Katy avait insisté pour lui en mettre. Quand elle se regardait, elle de pensait pas qu’elle ressemblait à la vraie Samantha. Ses yeux étaient grandis et dragueurs et ses lèvres étaient pulpeuses et sexy. Ce n’était pas qu’elle n’aimait pas ce qu’elle voyait, mais elle n’était pas très confortable ainsi.


  Lorsqu’elle sortit au dernier étage, elle fut éblouie par la vue. Elle pouvait voir à des kilomètres dans la ville et quand elle s’approcha près de la fenêtre pour regarder en bas, elle sentit le reste du monde très loin.


  «Samantha! Vous êtes venue!»


  Elle se retourna et vit Keith avec le journal du matin dans une main et un café dans l’autre.


  «Macchiato?»


  Elle acquiesça «Bien sûr.»


  «Parfait. Suis-moi.»


  Il était surpris de voir à quel point elle était belle.


  «Je dois être honnête. J’étais un peu surprise lorsque tu m’as envoyé promener et encore plus quand tu m’as rappelée le lendemain pour t’excuser. Tu es une fille compliquée.»


  «Compliquée? Ça sonne comme si j’étais difficile à vivre ou quelque chose comme ça.» Elle s’assit en face du bureau. «Cet endroit est incroyable.» Elle regarda autour d’elle. «Ça ressemble plus à un musée qu’à un bureau.»


  «Merci.» Keith se dirigea vers la machine à café tout en souriant. Il plaisanta: «Je ne fais normalement jamais ça, mais ma secrétaire est en congé maternité.»


  Samantha ne pouvait s’empêcher de sourire, sa personnalité positive était contagieuse.


  «Je devrais prendre la notice et apprendre à le faire moi-même.»


  «Oui, tu ferais mieux.» Il ria et plaça une tasse fumante devant elle. «Alors, commençons. Ton travail ici est facile. Vraiment, ce ne sera pas un défi pour toi.»


  «Je ne voudrais pas paraître rude, mais pourquoi m’avez-vous offert ce job sans me connaître?»


  «Parce que tu es maline et j’adore ça.» Il la regarda avec ses yeux bleus directement dans les seins. «Parce que je suis pratiquement certain que tu es plus intelligente que quatre-vingts pour cent des gens dans ce bâtiment et je dois admettre que t’es vachement sexy.»


  Elle se sentit soudain gênée. Elle croisa ses jambes bizarrement et croisa ses bras. Elle n’aimait pas l’idée d’être regardée ou admirée pour son physique.


  «Est-ce que j’ai dit quelque chose de mal?» Keith la regarda un peu préoccupé.


  «Pas du tout.»


  «Pas l’habitude de recevoir des compliments?»


  «Pas vraiment.» Elle but une gorgée de café.


  «Eh bien, je vais essayer de changer ça. T’es une fille géniale et j’aimerais que tu le saches. La plupart des filles qui te ressemblent sont un vrai cauchemar et se comportent comme si elles étaient la reine de Saba et Marie Antoinette. Tu es pourtant cool. Je parie que c’est sympa de prendre une bière avec toi.»


  «Je dois l’admettre,» elle souriait, «je peux boire cul sec un Forty et quand même exceller à un test.»


  «Ah!» Il frappa dans ses mains. «Je pense que nous allons bien nous entendre.» Il se pencha en arrière dans son fauteuil.


  Ce fut à ce moment, alors que Samantha regardait son visage parfait et se sentait étourdie, avec une drôle de sensation dans l’estomac, que son téléphone sonna, et elle se réveilla d’un coup sec.


  «Désolé, je dois répondre. Juste un instant.» Il leva un doigt. «Allô?... Oh hem, qui? Aaaaah, oui je me souviens de vous.» Il se leva et disparu la laissant seule dans la pièce.


  Elle pouvait cependant l’entendre et comprendre l’idée générale de la conversation. Apparemment il avait une maîtresse au bout du fil et elle ne pouvait s’empêcher d’être un peu triste. Pendant seulement un court instant, peu importe combien elle se sentait embarrassée, il l’avait fait se sentir spéciale. Elle ne s’était jamais vue comme belle auparavant et de penser que Keith la trouvait sexy avait été un coup de pouce pour son égo. Mais maintenant, alors qu’il parlait au téléphone avec sa voix de dragueur, elle ne pouvait s’empêcher de penser qu’il parlait comme ça avec toutes les filles.


  Elle se réprimanda, elle se sentait tellement stupide. Bien sûr que tu n’es pas belle. Que pourrait bien voir un milliardaire en toi de toute façon?


  Après avoir raccroché, il revint avec le visage rouge et une étincelle coquine dans les yeux.


  Désolé de t’avoir fait attendre.» Il remit son téléphone dans sa poche.


  Elle demanda sarcastiquement: «Une affaire importante?» «Quelque chose comme ça.» Il la regarda furtivement et commença à fouiller dans son bureau.


  Quel connard! Il est juste comme les autres. Il dit juste aux filles ce qu’elles veulent entendre seulement pour avoir ce qu’il veut.


  «Donc.» Elle se leva. «Je devrais travailler maintenant, non?»


  «Tu ne veux pas t’asseoir avec moi un moment et apprendre à me connaître un peu mieux?»


  «Pas vraiment.» Elle était de nouveau froide et désintéressée.


  «Je ne te comprends pas Samantha.» Son regard se rétrécit.


  Elle a l’air tellement sexy quand elle est grincheuse. Il la regarda de haut en bas. J’adorerais la voir quand elle est vraiment en colère.


  «Je ne vois pas pourquoi on devrait trainer ensemble. On n’est pas amis. Je suis juste votre secrétaire. Le temps c’est de l’argent M.White et je suis sûre que c’est un concept que vous connaissez bien.Donc si vous n’y voyez pas d’inconvénient, je veux juste travailler»


  Il était stupéfait. Non pas parce qu’elle était dure, mais parce que personne ne lui avait jamais parlé comme ça avant, surtout par une femme, encore moins une étudiante.


  «Très bien. Je ne vais pas m’en plaindre.» Il lui montra son bureau à la réception. «Tu seras bien ici. Je parie que tu dirigeras cet endroit mieux que moi d’ici la pause de midi.»


  Il retourna dans son bureau et ferma la lourde porte en acajou.


  Il chuchota: «quelle fille.»


  Pendant ce temps, à la réception, Samantha s’habituait à son environnement de travail. L’endroit était ennuyeux malgré le fait qu’elle n’était là que depuis quelques minutes. Avec rien d’autre à faire que de penser, elle regarda directement vers la porte et se demanda ce que Keith pouvait bien faire.


  Il y avait quelque chose dans la manière avec laquelle il lui avait parlé, plus tôt qui l’avait fait se sentir incroyable. Ne sois pas stupide, se dit-elle à elle-même. Il dit ça à toutes les filles. Il ne pense pas que tu es spéciale, il pense juste que tu es une autre bimbo.


  * * *


  Trois semaines avaient passé depuis que Samantha avait commencé à travailler et elle s’y était faite à merveille. Elle trouvait le job facile, trop facile en fait et une fois qu’elle avait fini sa charge de travail, elle avait beaucoup de temps pour flâner et espionner les entrées et les sorties du bâtiment. Son endroit préféré était près de la grande fenêtre dans le hall d’entrée. Il lui faisait penser à un bateau dont elle serait la capitaine et dans lequel elle pourrait tout contrôler. Elle dérivait aussi souvent en imaginant que les gens marchant dans la rue sont des fourmis. Il y avait des scénarios entiers dans sa tête et elle imaginait des vies différentes pour chacun d’entre eux.


  Et puis il y avait Keith. C’était un salaud arrogant, un salaud arrogant sauvagement sexy, prétentieux et magnifique. Cela rendait Samantha partagée. Une partie d’elle voulait le gifler en plein visage et le rabaisser. L’autre partie voulait qu’il la prenne dans ses bras, qu’il la protège et l’embrasse.


  Malgré le fait qu’elle détestait le citadin typique, il y avait quelque chose de différent chez son patron. Il semblait vraiment s’intéresser aux gens et lorsqu’il te regarde dans les yeux et qu’il te parle, c’est comme si tu étais la seule personne au monde.


  Quand elle s’asseyait à la réception, elle le regardait souvent pour la fissure dans la porte. Elle pouvait rêver pendant des heures, imaginant comment son corps était sous son costume en mohair et combien ses bras étaient forts. Il était grand et elle aimait l’idée qu’il pourrait la prendre d’un bras et la lancer comme une poupée de chiffon. Puis elle se sentait honteuse de le trouver attirant. Elle n’était pas ici pour trouver un nouveau petit copain, elle était ici pour se forger un avenir professionnel et gagner assez d’argent pour continuer ses études.


  Mais même… Il n’y avait pas de mal à le regarder, non? Si elle ne se trompait pas, elle était sûre qu’il l’aimait bien aussi. Elle l’avait vu la regarder, elle avait vu la façon dont il regardait ses hanches bouger quand elle sortait de son bureau.


  Secouant la tête pour se sortir de ses pensées romantiques, elle commença à taper la fiche de donnée qu’on lui avait demandée de faire. L’administration était tellement ennuyeuse et bien en dessous de ses capacités intellectuelles. Aucun doute qu’elle le finisse en quelques minutes, mais elle faisait de son mieux pour le faire durer quelques heures, comme si elle avait quelque chose à faire.


  Alors qu’elle regardait l’écran, avec tous les numéros flottant devant elle, le téléphone sonna. Elle décrocha à la troisième sonnerie.


  «Bonjour, Samantha du bureau de Keith. Que puis-je faire pour vous?»


  «Eh, salut!» la voix était tellement haut perchée que cela ressemblait à un couinement. «Je cherche Keithy.»


  «Keithy?» Samantha fit une grimace. „Oh.“


  Ce n’était pas un appel pour le travail, c’était une femme. Samantha ne s’était toujours pas habituée au flot constant d’appels et de visites de femmes cherchant le milliardaire. C’était le troisième appel depuis la semaine dernière. Elle ne savait pas à quoi ressemblait la vie sexuelle de Keith, mais elle devinait qu’elle était assez mouvementée.


  «Vous cherchez M.White.» Confirma Samantha. «J’ai peur qu’il ne soit pas disponible maintenant, il est en réunion.»


  «Ce n’est pas vrai.» La femme rageait. «Il essaie de m’éviter, je le sais.Je l’ai twitté hier et j’ai appelé ses amis. Je l’ai même tagué dans un post sur…»


  Samantha avait raccroché. Elle n’avait pas le temps pour les drames romantiques des coups d’un soir de Keith.


  «Qui était-ce?» Sa voix sortie soudainement de son bureau.


  «Une femme» elle se plaint en se levant.


  Elle alla vers son bureau et vit qu’il avait une petite réunion confortable avec un de ses collègues. Malgré le fait qu’il soit seulement midi, ils avaient déjà bu pas mal de Whisky.


  «Bonjour Samantha!» son ami la salua vivement.


  «Kent» dit-elle poliment. «Comment ça va aujourd’hui?»


  «Oh très bien. Tu disais qu’une dame cherchait Keith?»


  «Comme toujours.» Marmonna Samantha.


  Kent la taquina: «Ah! Tu es un peu jalouse?»


  Elle leva les yeux: «Oui complètement, complètement jalouse.»


  Pourtant elle l’était complètement. Chaque fois qu’une femme appelait, elle sentait un coup la transpercer dans le ventre. Elle ne voulait pas qu’il soit là. Elle voulait l’oublier, mais elle ne pouvait pas. Même lorsqu’il était devant elle, un verre dans une main et un stylo en or dans l’autre, il avait toujours l’air de l’homme le plus incroyable qu’elle avait jamais vu. Il avait plus l’air d’un dieu grec que d’un New Yorkais, plus d’un mannequin que d’un homme d’affaires. Pas étonnant qu’il ait autant de femmes à ses pieds. Par moment elle était tentée de rejoindre sa horde d’admiratrices.


  Elle pointa son pouce vers la porte: «Donc… Je suis juste là, je finis ce que vous m’avez demandé.»


  «Bien sûr» Keith leva son verre et la regarda partir.


  «Putain» dit Kent alors qu’il la regardait partir, «J’adorerais salir ses draps un jour.»


  «Beurk, t’es dégoûtant Kent. Je veux dire, mon dieu, ce n’est pas des choses à dire.»


  Keith essayait de garder un visage sérieux, mais il ne put que quelques secondes avant d’exploser de rire. Kent le rejoignît et ils trinquèrent.


  Il demanda: «Quel âge elle a?»


  Keith haussa les épaules: «je sais pas, dix-neuf, vingt ans, quelque chose comme ça.»


  «L’âge parfait pour une femme. C’est un moment de leur vie où elles sont super sexy et pas encore blasées par des cœurs brisés et un bagage.»


  «T’as raison», acquiesça Keith. «Je dois dire, c’est un vrai Plaisir de l’avoir dans le coin. Elle donne une aura de glamour à cet endroit. Si seulement elle souriait de temps en temps.»


  «Ouais, elle a toujours un visage de garce.»


  «C’est une façon de voir les choses. Le problème c’est qu’elle est trop intelligente pour être là et elle le sait.»


  «Trop intelligente pour White Towers? J’en doute.» Kent se moquait.


  «Sérieusement, c’est un génie. Si elle ressemblait un peu plus à Dustin Hoffman et était un peu plus bizarre socialement, je l’appellerais Rainman. Elle a vraiment des facilités avec les chiffres et je n’ai jamais rencontré quelqu’un avec de telles connaissances en économie.»


  «Pas possible.»


  «Ouais… Elle en connait un rayon, je peux te le dire. C’est pour ça que je l’ai choisi.»


  «Donc tu l’as choisi pour son apparence éblouissante et son corps. Je veux dire, elle ressemble à un ange.»


  «Je sais! Ça me rend misérable. Le pire c’est qu’elle ne sait même pas à quoi elle ressemble ou si elle le sait, elle s’en fiche. Elle ne peut pas être impressionnée comme les autres filles, Kent. C’est vraiment difficile avec elle.»


  «Alors, pourquoi s’embêter? T’as tout le temps des tonnes de filles magnifiques dans tes bras. Pourquoi pourchasser un rêve impossible? C’est pas possible, tu devrais le savoir.»


  «Je sais pas… Il y a quelque chose chez elle… Elle est vraiment spéciale.»


  Il la regarda par la porte. Elle tapait furieusement sur l’ordinateur. Il était surpris de ne pas voir de fumée s’échapper du clavier. Je finirai par l’avoir un jour. Je ferai n’importe quoi pour l’avoir.


  * * *


  Samantha regardait Kent quitter le bureau et aller vers l’ascenseur.


  «Passez une bonne journée.» Elle vit un bref sourire ringard.


  «Ouais, je m’en fou.» Elle ne leva pas les yeux de l’écran de l’ordinateur.


  «Pourquoi ne pas être un peu sympa pour changer?» lui suggéra Keith alors qu’il se tenait à côté d’elle.


  Elle continuait de taper: «peut-être.»


  «Bien, peu importe… Je pensais» commença-t-il, «tu es là depuis quelques semaines déjà et il peut-être temps pour toi d’avoir ton évaluation.»


  «Évaluation?» Elle s’arrêta de taper et le regarda sceptiquement.


  «Oui, aller. Tu vas avoir un mal de tête si tu continues de regarder tous ces chiffres.»


  Alors qu’elle s’asseyait en face de son bureau, elle se sentit tout d’un coup gênée. Elle n’aimait pas l’idée d’une évaluation et elle se tortillait sur son siège, essayant de remettre sa jupe sur ses genoux. Elle tortillait une mèche de cheveux et elle attendait qu’il la rejoigne.


  «Quelque chose à boire?»


  «Non merci.»


  Se relaxant dans son siège, il ouvrit un dossier devant lui et compta à voix basse.


  «Donc, tu fais un bon travail ici. Tu n’as pas fait une seule faute. Tu fais tout à temps. Tout le monde est vraiment impressionné. Je vois que tu en connais un rayon.»


  «Merci.» Elle regardait nerveusement le sol.


  Keith rit. «Toujours aussi terrible quand il faut accepter des compliments.»


  Samantha ne dit rien, elle gardait les yeux fixés sur le tapis. C’était un tapis perse, un auquel elle n’avait pas fait attention jusqu’à maintenant. Elle comptait les formes dans le motif et promenait ses yeux sur les tourbillons tressés.


  «Tu es toujours là?» Keith lui fit signe devant son visage. «Je pensais que tu étais partie pour un moment.» Il lui sourit.


  Elle se sentait comme si elle était en train de fondre sous son regard. Ses joues la brûlaient et elle pouvait sentir son visage devenir écarlate.


  Il ferma le dossier et le plaça sur le haut de son tiroir.


  «Bon, je vois qu’il y a quelque chose qui ne va pas. Tu n’es pas heureuse ici?»


  «Quoi?Je veux dire, bien sûr que je le suis. Tout va bien.» Elle leva les yeux pour rencontrer les siens et détourna le regard après quelques secondes.


  «Parce que, de ce que je vois, tu ne m’aimes pas vraiment, ni les gens qui viennent ici.»


  «Non, c’est juste…» Elle s’arrêta, sachant qu’elle en avait déjà trop dit.


  Il y eut un silence tendu entre eux. Il rendait l’atmosphère lourde.


  «Que dirais-tu de prendre ta journée?» Keith souriait. «Je pense que tu l’as mérité.»


  «Vraiment?»


  «Bien sûr. Je parie que tu as fini ton travail il y a déjà bien longtemps et que tu fais juste n’importe quoi depuis.»


  Elle rit et se retourna vers la réception.


  Elle admit: «Oui, c’était vraiment facile.»


  Keith ne l’écoutait pas vraiment. Il était trop distrait en voyant son vrai sourire pour la première fois.


  «Tu peux le refaire?»


  «Le document?» Elle avait l’air troublée.


  «Non, tu peux sourire de nouveau pour moi?»


  Elle ne pouvait pas le refaire. Au lieu de cela, elle regarda par terre une fois de plus.


  Il se pencha au-dessus de son bureau: «Tu es vraiment magnifique quand tu souris. Tu devrais le faire plus souvent.»


  «Je ne suis pas vraiment une personne souriante.» Elle se leva, elle avait hâte de partir.


  Il se sentait battu, mais Keith avait au moins eu un aperçu de la version heureuse de Samantha. Et il ne put s’empêcher de remarquer ce qui l’avait fait sourire, la fierté de son travail.


  «Eh» il l’appela. «Avant que tu partes… Il y a une fête organisée à une heure chez un de nos clients et… tu voudrais y aller avec moi?»


  «Comme un rendez-vous?»


  «Non, comme ami. Tout le monde me demande qui est l’enfant prodige au dernier étage et j’aimerais présenter le génie avec qui je travaille tous les jours.»


  Elle souriait une fois encore, un grand sourire sur son visage. Il pense que je suis un génie.


  «Je suis désolée» elle baissa la tête. «Je dois travailler sur un projet.»


  «Oh… c’est dommage. J’imagine que l’université passe avant tout.»


  «Oui, je suppose.» Elle jeta un coup d’œil rapide dans la pièce.


  «Eh bien, si tu changes d’avis, voilà l’adresse.» Il écrivit sur un bout de papier. «Ce serait sympa de te voir là-bas.»


  Elle regarda l’adresse et eu un petit cri de surprise.


  «Il n’y a pas moyen que quelqu’un comme moi soit la bienvenue dans un endroit pareil. Ils appelleront probablement la sécurité avant que j’atteigne la porte.»


  Elle avait toujours cette attitude d’auto dépréciation que Keith trouvait si surprenante.


  «Tu seras la bienvenue là-bas. Je ferais en sorte que ton nom soit sur la liste d’invités.»


  «Merci.» Elle acquiesça en partant.


  Elle continuait de fixer l’adresse en sortant de l’immeuble. C’était une fête importante, c’était évident et elle serait au bras de Keith, même si ce n’était qu’en tant qu’ami. Elle se sentait si troublée. Elle voulait y aller, se rapprocher de son patron, mais il y avait une partie d’elle-même qui pensait ne pas être assez bien pour y aller, qu’elle s’y ridiculiserait en y allant. Elle souffla en sortant de l’ascenseur et décida qu’une seule personne savait ce qu’elle devait faire. Elle attrapa son téléphone et appela Katy.


  * * *


  De retour à son dortoir, Samantha essayait des robes, mais elle les détestait toutes.


  «Celle-ci, c’est presque convenable.» Dit-elle tout en examinant la largeur de ses hanches dans le miroir. «Mais est-ce que je ne fais pas, tu sais, un peu grosse à certains endroits?»


  «Tu veux rire?» Katy leva les bras. «Tu as l’air incroyable. Je tuerais littéralement pour avoir un corps comme le tien.»


  Pourtant, Samantha ne semblait pas convaincue. Elle semblait toujours insatisfaite avec une grimace sur son visage.


  «Pff, peut-être que je ne devrais pas y aller. Je vais probablement détester de toute façon.» Elle s’affala sur son lit et retira ses talons.


  «Ne sois pas ridicule.» Katy s’assit à côté d’elle et commença à jouer avec ses cheveux. «Pense à tous les gens importants que tu rencontreras là-bas.»


  «Je suppose.» Elle fixa le plafond.


  «Et pense que tu seras avec Keith. Tu es la fille la plus chanceuse au monde maintenant.»


  «Ouais, mais il ne m’a pas donné un rendez-vous galant. Il dit que nous y allons juste en amis. Je suis sûre qu’il a un harem de mannequin avec qui rentrer.»


  «Pourquoi tu es toujours aussi négative avec toi-même, hein?» Katy tira son amie pour qu’elle s’asseye. «Pourquoi tu penses toujours que tu n’es pas assez bien?»


  «Je sais pas.» Marmonna Samantha.


  «C’est à cause de Ryan? Parce que c’est un bâtard?»


  «Eh bien, je suppose que c’est un peu à cause de Ryan, mais Keith, c’est l’un des hommes les plus riches au monde. Que pourrait-il bien voir en moi? Mais cela ne fait rien en fait. C’est pas mon genre. J’aimerais bien un homme sombre et noir, tu vois, un vrai étalon noir.»


  «T’es tellement compliquée.» Katy riait tout en ouvrant un paquet de cookies et lui passant la boite. «Rien n’est jamais simple avec toi.»


  «M’en parle pas.» Samantha soupira en grignotant.


  * * *


  Après être descendue du taxi, à quelques rues de la fête, elle traîna dans les rues encore quelques minutes essayant de rassembler le courage pour y aller. Elle n’avait jamais été aussi nerveuse et ses mains étaient moites. S’essuyant les mains sur sa robe, elle inspecta sa tenue. Après avoir fouillé dans toute sa garde-robe, elle avait finalement décidé de porter une robe noire modeste qui couvrait ses courbes aussi bien qu’elle les embrassait. Elle avait emprunté une paire de chaussures parce que Katy avait insisté. Avec le gratte-ciel et le tapis rouge, elle se sentait plutôt instable et elle chancelait en marchant.


  Elle espionnait toute la sécurité en s’approchant de la porte. Ces hommes avaient l’air de super héros et elle n’aimait pas la façon dont ils l’intimidaient. Cependant, elle sentit son anxiété monter, mais elle s’approcha quand même.


  Elle murmura à une blonde magnifique avec une écritoire devant la porte: «Samantha Chapman.»


  «Qu’est-ce que tu as dit?» la femme prétentieuse, regarda de haut la jeune étudiante.


  «Samantha Chapman» dit-elle plus fort cette fois-ci.


  La femme, pensant que la jeune fille était quelqu’un qui s’invitait à la soirée, passa en revue les noms sur la liste, s’attendant à ne pas voir le sien sur la liste. Elle fut donc stupéfaite de voir son nom.


  «Oh! Vous êtes une invitée de Keith White. Par ici.» Elle leva la corde rouge en velours et laisse Samantha passer. «Passez une excellente soirée.»


  «Merci» marmonna-t-elle.


  Elle n’avait jamais vu autant de personnes glamour dans sa vie. Elle se sentit pétrifiée alors qu’un fort sentiment d’infériorité s’abattit sur elle. Elle était sur le point de repartir quand elle sentit une main sur son épaule.


  «Tu as pu venir», dit Keith en souriant et la tournant vers lui. «C’est agréable de te voir et tu es fantastique.» Il se courba et l’embrassa sur la joue.


  C’était un geste innocent, juste pour être amical, mais elle s’était sentie comme si sa peau s’était embrasée. Elle toucha se joue alors que celle-ci devenait rouge.


  Il rit. «Tu es vraiment mignonne quand t’es timide.»


  Elle protesta: «Je ne suis pas timide!»


  «D’accord.»


  Il lui fit un clin d’œil et son estomac se retourna. Passant un bras autour de sa taille, il la mena vers la grande salle de bal.


  «Ouah, cet endroit est vraiment spectaculaire!» Elle resta bouche bée en regardant le plafond.


  Il était orné de feuilles d’or et peint avec des chérubins. Elle était tellement distraite pas l’opulence de la pièce qu’elle n’avait pas remarqué que Keith la présentait à quelqu’un.


  «Samantha, voici le colonel Mc Gilbert.»


  «Enchanté.» Le vieil homme corpulent lui tendit la main.


  Elle lui serra la main et pouvait sentir ses os fragiles sous sa peau blanche.


  «C’est un plaisir de vous rencontrer.» Elle faisait semblant d’être intéressée.


  Alors que son patron la conduisait vers la piste de danse, il lui glissa à l’oreille:


  «C’est quelqu’un d’important. C’est bien qu’il semble t’apprécier.»


  «Il avait quoi, au moins une centaine d’années.» Elle gloussait.


  «C’est vrai.» Acquiesça Keith en prenant sa main. «Mais oublions tous ces vieux schnoques riches, hein? Tu veux danser?»


  Samantha regarda plus loin dans la pièce où un quatuor à corde jouait. Elle pensait qu’il jouait une valse, mais elle n’en était pas certaine. La musique classique n’était pas son fort.


  «Je ne suis pas sûre de comment.»


  Keith la rassura: «C’est la chose la plus simple au monde.Tu vas comprendre en un rien de temps. Premièrement, je place ma main sur ta taille.»


  Elle sentit son cœur accélérer lorsqu’il la toucha.


  Il lui dit: «Et tu places ta main sur mon épaule. Maintenant, tu suis juste mes pas.»


  Elle fit comme on lui avait dit et s’en sortit mieux qu’elle ne l’avait imaginé.


  «Tu vois? C’est naturel.»


  Pendant qu’ils bougeaient sur la musique, elle se sentait relaxée. Quand elle regarda dans les yeux de son patron, elle ne pouvait pas croire la chance qu’elle avait.


  Je dois avoir fait quelque chose de génial dans une vie antérieure pour mériter ça.


  En même temps, Keith était aux anges d’être en fin proche de cette fille qu’il regardait depuis des semaines. Il n’avait jamais vu qui était si magnifique naturellement et il savait qu’il attirait sa part de regards envieux. Regardant dans ses yeux verts, il les vit briller de joie.


  Il voulait l’embrasser et ne pouvait pas se retirer cette image de l’esprit. Il était un des hommes les plus riches au monde et possédait une énorme liberté et un énorme pouvoir. Mais il ne pouvoir pas vraiment trouver le courage de se baisser et de l’embrasser. Pendant ce temps, elle pouvait voir qu’il avait une étincelle dans ses yeux.


  «Tu as l’air de penser à quelque chose.»


  Il eut un petit sourire satisfait. «Ça se pourrait.»


  Elle rit. «Est-ce que tu as le droit de me le dire ou c’est top secret?»


  «Eh bien, je pensais à toi.»


  «À moi?»


  «Oui.»


  «Et qu’est-ce que tu pensais de moi?»


  «J’avais peur que tu ne t’enfuies ou que tu me gifles, ou les deux, si je t’embrassais.»


  Samantha sentit son cœur battre la chamade dans sa poitrine.


  «Comment peux-tu savoir que je ferais les deux?» Elle leva un sourcil et lui souriait avec insolence. «J’imagine que tu vas devoir le vérifier par toi-même.»


  Il se redressa et hésita un moment. Elle n’était pas comme toutes les autres filles et il ne voulait pas précipité les choses. Mais en face de lui, il sentait qu’elle s’avançait sur la pointe des pieds pour aller vers lui. Effleurant ses lèvres contre les siennes, il sentait son gloss à lèvre picoter sur sa peau. Elle avait le goût des baies d’été et il voulait plus. Il enfonça sa langue dans sa bouche avant de reculer. Elle avait l’air déçue.


  «Qu’est-ce qu’il y a?»


  «Je ne veux juste pas précipiter les choses. Je pense que tu es géniale et je ne veux pas te faire peur.»


  «Tu ne fais rien de tel.» Elle enroula ses doigts autour de sa cravate et l’attira vers elle.


  Cette fois-ci elle l’embrassa avec ardeur et sentit son corps vivant alors qu’elle sentait leurs corps l’un contre l’autre. Puis elle fut surprise par quelqu’un s’interposant.


  «Enfin Keithy! Je pensais que tu n’y arriverais jamais!»


  C’était Kent qui essayait de faire un high five à Keith.


  «Va te faire foutre Kent!»


  Samantha demanda: «Tu ne pensais jamais pouvoir faire ça?»


  «Rien» Keith essayait de la mettre à l’aise. «Allons-nous-en.» Il tenta de l’amener dehors, mais elle n’avait pas l’intention de bouger.


  «De quoi est-ce qu’il parlait?» Elle pointa du doigt son ami.


  «S’il te plaît, ignore-le, c’est un con.» Il lança un regard noir à son ami en s’en allant.


  Une fois dehors, avec la brise fraîche, ils se calmèrent.


  Elle essaya encore une fois d’avoir une réponse: «De quoi parlait-il?»


  «C’est rien, ne t’inquiète pas à propos de ça. C’est encore un gosse par moments.»


  «Mais qu’est-ce qu’il voulait dire?»


  «Bon sang, je commence à me sentir comme si tu m’interrogeais. Si tu veux savoir, j’ai eu un faible pour toi dès le premier jour où je t’ai vu et… j’ai pu mentionner à Kent que je voulais…» Il s’arrêta.


  «Coucher avec moi?» elle offrait une fin à sa phrase.


  «Peut-être.» Il regarda au loin.


  «Je comprends maintenant. Toutes ces conneries comme quoi je fais un super job et comme quoi je suis un génie, c’est n’importe quoi, c’est ça?»


  «Non, attends! C’est vrai.»


  «Tu disais tout ça pour pouvoir me glisser dans ton lit. Tu voulais juste un autre coup d’un soir. Eh bien je ne suis pas comme tous tes autres rencards Keith!» Elle allait partir furieusement. «Vous les riches, vous êtes tous les mêmes.»


  «Eh, reviens!» Il essaya de la rattraper. «C’est pas ça. Tu n’es pas comme les autres.»


  Mais elle était déjà partie, elle avait sauté dans un taxi jaune avant de disparaître dans le trafic.


  * * *


  Samantha se sentait comme une idiote alors qu’elle retournait sur le campus. Après avoir payé le chauffeur de taxi et lui avoir laissé un pourboire généreux, elle regagna son dortoir. Elle avait essayé de ne pas pleurer, mais elle ne pouvait rien y faire et lorsqu’elle rentra dans son association d’étudiantes, tout le monde pouvait voir son mascara couler le long de ses joues.


  Elle entendit une des filles dire pendant qu’elle montait les escaliers: «Qu’est-ce qu’il y a psycho Sammy?»


  Rentrant dans sa chambre, elle trouva Katy assise sur son lit qui lisait un magazine.


  «Bon sang!» s’exclama Katy. «T’as failli me faire avoir une attaque. Pourquoi t’es à la maison aussi tôt?Attends, tu pleures?


  Samantha acquiesça.


  «Oh viens là. Fais-moi un câlin.»


  Elle tomba dans les bras de sa meilleure amie et se sentie soulagée d’être avec quelqu’un qui se s’occupait d’elle.


  Elle renifla. «Merci d’être là.»


  “T’as pas besoin de me remercier. Je vis ici aussi, tu te souviens?»


  Elles rirent un peu ensemble avant d’être interrompues par des pas. Elles se dépêchèrent d’aller dans le hall avant d’entendre quelqu’un frapper frénétiquement à la porte.


  «Samantha!»


  Elle ouvrit la porte et vit une fille avec le visage rouge et les yeux grands ouverts.


  «Keith White est là pour te voir!» dit-elle tout excitée.


  «Je ne veux pas le voir.»


  «T’es folle?» lui cria la fille.


  «Va-t’en.» Insista Katy. «Cela doit être important s’il est parti de la fête pour venir te voir.»


  «J’imagine.» Samantha haussa les épaules. «Je serai en bas dans quelques minutes.»


  Essayant de faire de son mieux pour faire comme si elle n’avait pas pleuré, elle essuya le mascara de son visage et descendit les escaliers. Keith avait attiré une foule de filles en chaleur qui lui faisaient de l’œil, tournicotaient leurs cheveux et étaient pendues à chacun de ses mots. Cependant, il les renvoya aussitôt qu’il vit Samantha. Elle descendait l’escalier nerveusement, pas sûre de ce qu’elle devait dire.


  «Hey.» Il avait l’air coupable. «Je peux te parler?»


  «Oui, pourquoi pas?»


  Alors qu’elle le faisait monter en haut, les filles ne pouvaient pas en croire leurs yeux. Samantha ne remarquait pas, elle était trop occupée à avoir l’air calme.


  «Par ici.» Elle ouvrit la porte de sa chambre. «Katy, tu peux nous laisser une minute?»


  «Oh, oui.»


  «Écoute,» Keith s’assit à son bureau.


  C’était surréaliste, le voir dans sa chambre parmi les posters de groupes et les statues Hello Kitty. Il ne pouvait pas être plus décalé, comme si son statut était beaucoup trop grand pour la pièce.


  «Écoute, je voulais te dire que j’étais désolé. Je sais que ma réputation n’est pas très bonne et je ne doute pas que tu aies rencontré beaucoup de… femmes depuis que tu as commencé à travailler pour moi.»


  «C’est peu dire.»


  «Oui, donc… Je peux imaginer que tu sois un peu dégoûté. Une fille comme toi mérite le meilleur et… je voudrais que tu me laisses une deuxième chance.»


  Elle ne savait pas quoi dire. Elle regardait le haut de sa tête en même temps qu’elle regardait son emploi du temps sur son tableau d’affichage.


  «Cela ne presse pas.Mais… ce que Kent a dit là-bas, cela ne semblait pas bien, mais c’est un vrai con parfois, je suis sûr que tu le sais.»


  «Ouais…» Elle le regarda.


  Malgré la tension dans la pièce, il y avait une pointe d’attraction dans l’air.


  Elle admit: «J’étais plutôt dramatique. Je n’aurais pas dû partir comme ça.»


  «Ne t’inquiète pas.» Il souriait en se levant. «Est-ce qu’on peut essayer encore?»


  Ils avançaient lentement l’un vers l’autre, de plus en plus près jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de mots pour communiquer ce qu’ils ressentaient et qu’ils ne puissent plus que se toucher. Ils s’embrassèrent ardemment, leurs mains agrippées sur les vêtements de l’autre. Sans personne autour d’eux et dans l’intimité de sa chambre, Samantha pouvait maintenant se détendre et ressentir son désir.


  Elle tira sur ses vêtements, ne pouvant attendre de les enlever. Ils s’agrippaient l’un à l’autre, les membres entrelacés alors qu’ils tombaient sur le lit. Il ne lui fallut pas longtemps pour qu’il lui arrache sa robe. Révélant son corps ferme, il banda en un instant.


  Il passa un doigt délicatement sur son téton raide et avait l’impression qu’il durcissait encore plus sous sa main.


  Il lui murmura alors qu’il l’embrassa dans le cou: «Tu es parfaite».


  Ouvrant ses jambes et les entourant autour de son corps, elle l’attira vers elle et ouvrit frénétiquement la fermeture de son pantalon. Elle ne s’était jamais sentie aussi mouillée ou aussi désespérée d’avoir quelqu’un en elle et elle jeta sa culotte sur le côté. Keith haleta en voyant cela. «J’ai tellement besoin de toi.» Il sortit son pénis de son pantalon.


  Caressant son énorme membre, elle était sidérée par sa taille. Elle le regardait bouger sa main de haut en bas et ne pouvait pas croire qu’il lui arrivait jusqu’au nombril.


  Elle chuchota: «Il est tellement grand.Est-ce que ça fera mal?» Elle mordit sa lèvre anxieusement.


  «Je ne te ferais jamais de mal.» Il l’embrassa doucement. «Je ferai aussi doucement que je peux.»


  Il enfonça son membre légèrement en elle et senti la chaleur émaner de son corps.


  «Oh, mon dieu.» Il ferma les yeux.


  Il la pénétra encore un peu plus et sentit sa pression. Elle gémit immédiatement, ses muscles se contractaient autour de lui pendant la pénétration.


  «Tu peux tout mettre.» Elle l’encouragea. «Je peux le supporter, c’est bon.»


  «T’es sûre?»


  Elle acquiesça avec un petit sourire coquin au coin de ses lèvres. Lorsqu’il la pénétra complètement, il cria tellement fort que c’était presque un rugissement.


  «Putain!» il renversa sa tête en arrière. «Oh mon dieu!»


  Elle cria lorsqu’elle sentit son pénis en elle et lui griffa le dos pendant qu’il bougeait à un rythme constant. Il bougeait lentement d’abord, pour être sûr qu’il ne lui faisait pas mal. Mais comme elle devenait de plus en plus mouillée, il bougeait de plus en plus vite jusqu’à ce qu’il la pénètre tellement fort que le lit frappe le mur et grince furieusement.


  «Je vais jouir!» gémit-elle en mettant une main entre ses jambes.


  Dès qu’elle eût touché son clitoris, sa pression commença à trembler et une vague d’extase prit possession de son corps. Frottant ses doigts de haut en bas, il ne lui fallut pas longtemps pour avoir un orgasme, ses lèvres tremblaient sur sa bite et un torrent de mouillure jaillit d’elle.


  Il se retira et pompa avec sa main rapidement de haut en bas jusqu’à ce qu’il sente un orgasme intense arriver. Il essaya de le retenir le plus longtemps possible, mais la voyant ainsi, les jambes ouvertes, se yeux fixés sur lui, il ne pouvait pas se contrôler. Il éjacula sur ses seins et senti son corps se vider et devenir fatigué.


  Il tomba sur elle, la serrant contre lui, leurs corps transpirants collés l’un à l’autre.


  «Je n’ai jamais…» Il haleta, «ressenti quelque chose d’aussi intense.» Il l’embrassa sur la joue.


  Pendant ce temps, Samantha était encore en train d’essayer de reprendre son souffle. Elle roula sur le côté jusqu’à être en face de lui et passa son doigt sur le côté de son visage. Tout en embrassant Keith doucement, elle pensa qu’elle était la fille la plus chanceuse au monde.


  * * *


  épilogue


  Keith applaudissait aussi fort que ses bras pouvaient le supporter. Depuis le devant de l’auditoire, il regarder Samantha recevoir son diplôme. Ces dernières années avaient passé à une vitesse folle, mais elles étaient les meilleures de sa vie. Il ne pouvait pas croire le chemin qu’avait parcouru Samantha.


  Elle n’était plus la fille timide et bizarre qui ne faisait confiance à personne. Elle était maintenant confiante et fière et son intelligence incroyable n’était maintenant seulement surpassée que par sa confiance en soi. Bien sûr, elle avait un emploi sûr à White Towers, mais pas en tant que son assistante personnelle. Au lieu de cela, elle s’était frayé un chemin vers la tête de la comptabilité, où elle allait laisser sa marque sur l’entreprise sans aucun doute.


  Après la cérémonie, elle était venue en courant vers Keith avec un sourire éclatant.


  Il se rapprocha d’elle. «Je suis si fière de toi. Tu étais magnifique là-haut.»


  «Merci!» Elle l’embrassa sur la joue. «On fait quoi maintenant?»


  «T’as des projets avec des amis?»


  «Oui, mais pas avant demain. Je me suis assurée qu’on aura la nuit pour nous deux.»


  «Génial.» Il la prit par la taille. «Je pensais qu’on pourrait passer une soirée tranquille au bistrot que tu aimes.»


  «Parfait.» Elle passa son bras autour de lui.


  Elle sentit quelque chose de dur dans la poche de sa veste, se retira et rit.


  «Je vois que tu es content de me voir.» Elle plaisanta et le poussa gentiment. «Mais c’est quoi?»


  «C’est rien.» Il regarda au loin. «Aller, allons dîner.»


  «Tu me mens? Parce que je peux toujours le dire. Tu deviens rouge comme une tomate quand tu me mens.»


  «Je ne mens pas.» Il regardait devant lui.


  Mais elle ne croyait pas un mot de ce qu’il disait. Elle mit la main dans sa poche et sortit l’objet. C’était une petite boite en velours noir et elle l’ouvrit sans réfléchir. Il y avait une bague en diamant à l’intérieur.


  Elle cria: «Oh mon dieu!»


  «Merde!» Keith se frappe le front. «T’étais pas sensé le voir.»


  «Est-ce que, est-ce que tu me fais ta demande?» Elle mit sa main devant sa bouche.


  «Eh bien, j’allais attendre qu’on soit arrivé au restaurant, mais…» Il posa un genou à terre.


  Des gens s’arrêtaient et les fixaient pendant qu’un groupe d’étudiants s’étaient attroupés autour d’eux.


  «Samantha, tu es la femme la plus incroyable que j’ai jamais rencontrée et je ne veux jamais être sans toi. Veux-tu m’épouser?»


  «Oui!» cria-t-elle. «Sans aucun doute.» Elle tomba à genou et l’embrassa passionnément.


  La foule les applaudit pendant qu’ils se serraient l’un contre l’autre. Quelques filles partirent en coup de vent, jalouses qu’elles n’épousent pas un milliardaire. Mais Samantha ne les remarqua même pas, elle était trop occupée dans les bras de Keith.


  Il lui murmura à l’oreille: «je t’aime tellement.»


  «Je t’aime aussi.» répondit-elle.


  FIN


  Merci d'avoir lu mon livre!
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